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chimicMifs son) n l;i cluirge des i'ahrH';inl,!;. D'aulres analyses
d'un ihLéiel piM-sw .1

•' soiil lar|:,''emeîit i'('l,ril)iiéos. MaisïoiU
':e qui tciul .. ;i;"*riiu'e la. ,'i;ts?t' n<,'riunle ou à la diriger (Kais
roxj)!oilalion du ^oi, osi iViiL graliiiU-uieiil *jt avec einjirobsu

La ])lus gi-:ii!'k> jinrlit? d'une \\'v\ i, do (.."..mU acres est consa-
crée aux expériences di' cnUia-.. e' a rappliciitiou des li.-çons

des professeurs. Plusieurs auinianx dorri sliunes sont gardés
dans le uiènio bnt. Les éludes expériini lualrs /[i. Télé (iernier
oui éié diri|4ées vers reugraisseui.'ul i][\ bét^dl. Le IniUdiu
du mc'is d'adîil veur(i'nje*av("C une gj.uide prol us; (Ml de (

fres et de plauche's coloriées, les résnl'als ohUiHtS liaiii-; l'cit-

graisseuienl: d'' six nujutnns dont, Irois avaient niçii une uitur-

l'iUue azotée et les uiîro» une noujriture sucrée (riche eu
C.arbliydratesi.

La laiterie, construMf d. 'puis ({uelqnes mois, mérite une
mention particulière. Le toi% li; plancher, les murs sont
douhl's, et iVirnifMit eonum^ dtMix eiivcloiines supcj'posées, sé-

parées Tune de r.ivilr.' par nu espace di' huit à dix p(uu;es.

L'air circulant iil.in.Miuajt dans cet esjiace protège h; lait et

tout le c'uitenu de la laiterie! contre la chah)ur exterieuri', et

produit, en même temps, nue ventiiation pa.i'laite.

Celte conslnn^tiou (.'st Texécntion d'nn plan nrs à l'étude

depuis lougtejxips.

Je ne crois pas utile de dijnnt.a' dn. plus longs ilélailt:- sur
1 ( ilabl issemenl et ouctiomienit' des «t. liions expérimen-
tales des Ltats-LIuis. J'ajouterai seulement que cha(fue Etat
ptossède un ('ollège d'agriculture et une station ''omplete'. Eu
vertu du biil liatcli, de ISHtl. chaque station, qui jiouvait alors

Cfmipt'n' sur nue subvention aiiiuu'Ue variant eutn^ 9lti,0()l.) et

••^30.0(10, j'eçoit Cl) outre nm:! allocation annuelle de $15,000.
Ce qui porte ' jdiis de (juinze millions les donaliens du Con-
grès en laveur de rairriculture.
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J3 n"insisterai pas, Monsieur le commiss.o're, sur la né-

cessite qui s'impose au gouvernement de Qiiél)oc de faii'O plus

ou de fan-e mieux que ce ijiii .i été fait jnsqu'aujourd'hui dans
le but d'aider la classe agricole.

La connaissance de ce qui sepra-aue chez nos voisins du
Haut-Canada, et des Etats-Lhiis ne dui^ pas laisscj- indilîVrtMit

celui (p.ii est cliargé de promouvoir les intérêts des cultiva-

teurs. L'agriculture est la profession de l'immense majorité

des habitants de notre province ; elle peut donc, sans qu'on

puisse l'accuser d'ambition, solliciter les laveurs du gouver-
nement.


